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Près de 10 ans d’observation
de la pollution plastique en

Martinique

Depuis 2020, l’ONG OceanoPlastic mène en
Martinique des opérations annuelles de collecte de
déchets plastiques sur le littoral. 
Ces collectes publiques prolongent des actions
internes menées dès 2018 et 2019, constituant
aujourd’hui près d’une décennie d’observation de
terrain sur ce territoire.
Les opérations se concentrent principalement sur la
côte Est de l’île, particulièrement exposée aux
échouages de déchets marins flottants transportés
par les alizés.

Deux sites font l’objet d’un suivi régulier :
Cap Chevalier, commune de Sainte-Anne

Anse Macabou, commune du Vauclin

Au total, une quinzaine de collectes ont été réalisées
sur ces sites depuis le lancement de ces actions.

Contexte et territoire d’observation



Une action de terrain
collective

Des opérations régulières sur le
littoral martiniquais

Les opérations menées par OcéanoPlastic ont permis
d’extraire des milieux naturels plus de 70 m³ de
déchets plastiques.

Ces actions ont été rendues possibles grâce :
au soutien constant de notre partenaire NUXE
Paris,
à la participation de plus de 400 bénévoles,
à l’engagement régulier des équipes
d’OcéanoPlastic.

Ces collectes contribuent au nettoyage des plages,
mais elles permettent également et surtout d’observer
concrètement la nature des déchets présents sur le
littoral martiniquais et d’en documenter l’évolution
dans le temps.



Comprendre la pollution
plastique à partir du terrain

De la collecte à l’observation de terrain
Au fil des années, les collectes menées par OcéanoPlastic
ont progressivement évolué vers une démarche
d’observation structurée de la pollution plastique
littorale.
Chaque opération de terrain comprend désormais :

la collecte des déchets plastiques sur les sites littoraux
le tri et l’identification des principales catégories de
déchets
une analyse qualitative et quantitative des matériaux
collectés
une documentation photographique et l’archivage des
observations

Cette démarche permet de transformer les déchets
collectés en source d’information issue du terrain, utile
pour mieux comprendre les dynamiques de pollution et
orienter les actions de sensibilisation et de prévention.
Les données accumulées entre 2018 et 2026 constituent
aujourd’hui un corpus d’observations fondé sur
l’expérience de terrain et sur une présence régulière sur
les zones étudiées.
Le présent document propose le bilan de l’action
“Martinique 2026. Il sera complété d’une synthèse
consolidée de près de dix années de collectes et
d’observations du littoral martiniquais.



Une classification  des déchets
issue de l’observation de terrain

Au fil des collectes réalisées par OcéanoPlastic sur le littoral martiniquais, la diversité et la nature
des déchets plastiques observés ont conduit à faire évoluer notre manière de les observer.

Les protocoles scientifiques utilisés dans certaines campagnes internationales (comme le
protocole OSPAR) permettent des observations très détaillées.
Cependant, leur complexité les rend parfois difficiles à appliquer lors d’opérations de terrain avec
des bénévoles.

Afin de simplifier les actions de tri, et de faire émerger les pollutions les plus importantes
localement, OcéanoPlastic a progressivement mis en place une classification pragmatique fondée
sur l’expérience de terrain et sur l’observation répétée des déchets collectés.

Cette classification vise avant tout à :
mieux identifier les principales catégories de déchets rencontrées sur le littoral observé.
faciliter le tri lors des opérations de collecte.
améliorer la compréhension des sources possibles de pollution.
faire émerger plus simplement les axes d’action prioritaires.

Elle ne constitue pas un système scientifique normalisé, mais un outil d’observation simple,
pratique et rationnel, conçu pour s’adapter aux réalités rencontrées sur les sites étudiés ainsi qu’à
la démarche pragmatique d’Océanoplastic. Elle ne concerne d’ailleurs que nos collectes
martiniquaises. Sur d’autres régions (Normandie) cette classification est adaptée aux pollutions
locales sur lesquelles il est possible d’agir (Poches à huîtres, déchets de ramendage des filets de
pêche, etc)...

Au fil des collectes, cette classification s’est affinée grâce aux retours d’expérience accumulés lors
des opérations de terrain. Elle constitue aujourd’hui un cadre de lecture pertinent pour analyser les
déchets plastiques collectés et documenter leur présence sur le littoral martiniquais en vue
d’actions correctives.

Déchets dont l’origine est probablement marinE

Déchets dont l’origine est probablement TERRESTRE

Déchets dont l’origine NE PEUt ETRE ETABLIE FORMELLEMENT 

Pour nos missions Martinique :
3 GRANDES CATEGORIES



1-Déchets dont l’origine est probablement marinE

Cette catégorie regroupe les déchets plastiques dont l’usage est généralement associé aux activités
maritimes : éléments de filets, cordages, flotteurs, fragments d’équipements utilisés en mer ou dans
les activités de pêche. Leur présence sur le littoral peut résulter de pertes accidentelles, d’usure du
matériel ou de fragments transportés par les courants marins. 

Cette catégorie regroupe les déchets plastiques liés aux usages de consommation courante :
bouteilles, emballages alimentaires, contenants ou fragments d’objets du quotidien.
Dans les cas observés lors des collectes, ces déchets semblent principalement associés à la
fréquentation du littoral : activités de randonnée, occupations temporaires des plages, activités de
loisirs ou présence touristique, notamment lors des périodes de forte fréquentation.
Cette catégorie concerne donc des déchets dont la présence sur le site semble directement liée aux
usages du littoral lui-même, et non à un transport par la mer. Leur identification permet ainsi
d’observer la part des usages terrestres locaux dans les déchets présents sur les plages.

Déchets d’origine TERRESTRE

Une part importante des déchets collectés est constituée de fragments plastiques fortement altérés
par l’exposition au soleil, à l’abrasion du sable et à l’action de la mer.
Dans ces cas, l’objet d’origine ne peut plus être identifié avec certitude. Ces fragments témoignent
du processus de dégradation progressive des plastiques dans l’environnement marin.
Ils sont donc classés dans une catégorie dont l’origine ne peut être déterminée, même si leur
présence reste un indicateur de l’accumulation et de la fragmentation des plastiques sur le littoral.

Déchets d’ORIGNE NON CERTAINE

14 points d’observation

1-Bidons à usage de flotteur
2-Bouteilles en PET à usage de flotteur
3-Nasse de peche
4-Filets et cordages hauturiers
5-Bouts et restes de filets divers
6-Polystyrène utilisé comme flotteur
7-Cagettes de pêche
8-Déchets d'embarcations

9-Tentes, matelas et bâches diverses
10-Déchets ménagers et electro
11-Bouteilles en PET- hors flotteurs

12-Petits contenant ménager 
13-Semelles diverses
14-Petits déchets ou débris divers 

3 Grandes catégories

Déchets d’origine marinE

2-Déchets dont l’origine est probablement TERRESTRE

3-Déchets dont l’origine NE PEUt ETRE ETABLIE FORMELLEMENT 
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Anse au Bois et Anse Esprit, Anse Noire,
AnsePetit Macabou et Grand Macabou ont fait
l’objet de ces collectes, Auxquelles s’ajoute le
rapatriement de 1,5 m3 de déchets, abandonnés
par des collecteurs inconnus, sur le parcours de
Taupinière à O mullane, sur la commune du
Diamant.  Au total, 1,5km de littoral ont été
nettoyés, et 4 kms de sentier littoral débarassés
de sacs de déchets abandonnés.

Tous déchets confondus, c’est donc plus de 9
M 3 de déchets qui ont été collectés cette
année et replacés dans le circuit de collecte
grâce, notamment aux service techniques de
la ville de Vauclin. 

81 bénévoles locaux mobilisés.  

8181
Collecteurs

9,579,57
M3 Collectésmètres de plage

nettoyés

Préalablement inscrits sur le site d’océan-plastic,
les bénévoles locaux ont été équipés de sacs et de
gants, et accompagnés vers le site de collecte par
nos équipes. 43 collecteurs sur Cap Chavalier et 34
sur Macabou. Les évènements Facebook ont porté
leur fruits, mais timidement. Ils ont été lancés trop
tôt semble t’il, et nombre de  pré-inscrits n’ont pas
confirmé. Heureusement nous avions multiplié les
vecteurs d’information (instagram et mails)

BILAN 2026 

Plus de 73 m3 depuis 2018 



67%

21%

12%
92%

7%1%

49%

37%

14%

Dont Cap Chevalier : 
4,38 m3 

Total 2026 : 
9,57 m3

Total collecté en 2026 : 9,57 M3

Dont Macabou :
3,11 m3

Déchets d’origine Marine
Déchets d’origine non établie

Déchets d’origine Terrestre

L’interprétation des données brutes est à pondérer en fonction de la nature même du littoral concerné. 

Cap Chevalier dans sa partie sud est fréquentée par les randonneurs, pêcheurs à pieds et proche rivage de lagon, ramasseurs de
crabes, et occupation ‘traditionnelle” des sous bois, La nature des déchets collectés est variée. 

Grand Macabou s’apparente plus à Anse la Balle que nous avions collecté en 2022, plus au nord de Cap Chevalier, ou les promeneurs et
pêcheurs sont rares. Les déchets collectés proviennent presqu’exclusivement de la mer.

A ces chiffres s’ajoutent près de 2 m3, des deux autres collectes sur petit Macabou (campement,) et Taupinière,(rapatriement des sacs
abandonnés par d’autres collecteurs).

Dont autres
2 m3



Quantités de déchets collectés  par catégories / détail en  litres

1-Déchets d’origine marine

67 %

6435 litres

0 1000
Bidons à usage de flotteur 1617,3

Bouteilles en PET à usage de flotteur 1552,5

Nasse de peche 250,0

Filets et cordages hauturiers 930,0

Bouts et restes de filets divers 731,9
Polystyrène utilisé comme flotteur 913,2

Cagettes de pêche 440,0

Déchets d'embarcations 0,0

% du total des déchets collectés toutes collectes confondues



Quantités de déchets collectés  par catégories / détail en  litres

2-Déchets d’origine terrestre 

12 %

1156 litres

0 500
Tentes, matelas et bâches diverses 840,0

Déchets ménagers et electro 0,0

Bouteilles en PET- hors flotteurs 326,1

% du total des déchets collectés toutes collectes confondues



Quantités de déchets collectés  par catégories / détail en  litres

0 1000

Petits contenant ménager 158,1

Semelles diverses 256,2

Petits déchets ou débris divers 1554,7

3-Déchets d’origine non établie

21 %

1979 litres

% du total des déchets collectés toutes collectes confondues



Bouteilles en PET
1868 Litres

20% du volume des plastiques collectés sont des bouteilles en
PET.  Ce chiffre confirme une tendance déja Observée lors des
collectes précédentes.

Près de 83 % d’entre elles sont d’orignie marine, et  ont
séjourné plus ou moins longtemps en mer.

Elles ne proviennent que très rarement de l’activité terrestre :
17 %.

% du total des déchets collectés toutes collectes confondues

20 %
83 %

Dont 83 % d’origine marine



Plastiques utilisés 
comme flotteurs.

43 %

% du total des déchets collectés toutes collectes confondues

Probablement la source de pollution la plus importante sur le
littoral martiniquais.  Proportionnellement en baisse cette année
avec 43 % des plastiques collectés contre 49 % en 2025. cette
pondération provient de l’énorme haussiere de près d’un demi
metre cube arrachée au littoral sur Macabou cette année.  Nous
avons noté une augmentation des bouteilles en Pet chargées de
framents de polystyrène (près de 200 litres sur Cap Chevalier). 

USAGE : Identification des engins de pêche

4083 litres



CORDAGES & FILETS

Ce chiffre est toujours à prendre avec pondération. Nous avons
cette année sorti des haussières de grande taille, mais nous
avons aussi échoué à récupérer de nombreux filets de grande
tailles emprisonnés dans les racines littorales. Ceci étant il
correspond à la moyenne des 7 dernières années (16%)

17 %

% du total des déchets collectés toutes collectes confondues

1661 litres



PROJET TUTORE UNIVERSITE DES ANTILLES - L3 ENVIRONNEMENT

Nos missions en Martinique, nous avons accompagné un groupe de six
étudiants en licence 3 Environnement de l’Université des Antilles. 
Leur projet portait sur l’Anse Noire sur la commune des  Anses-d’Arlet, où ils
avaient repéré des déchets enfouis. 

Nous les avons accompagnés avec pelle et pioches afin de vérifier en
profondeur la nature des dépôts. Après de nombreux sondages, nous avons
constaté que les dépôts identifiés étaient plutôt superficiels.
Mais nous en avons profité pour checker le site dans son intégralité. Une
quantité notable de filets et nasses de pêche abandonnés était présente. 
Ensemble, nous avons essayé d’extraire un imposant filet ensablé. Mais la taille
et le poids ce cet engin de pêche abandonné ne nous a pas permis une
extraction, encore moins un transfert vers un lieu de collecte. 

Ce travail collaboratif a abouti à la décision d’engager la mairie pour
l’enlèvement des engins de pêche. Cette mission marque une étape où l’action
étudiante, soutenue par Océanoplastic, se combine avec la sensibilisation
locale, posant les bases d’un suivi et d’une future action municipale.

Work in progress

Actions de sensibilisation et de transmission



OBSERVATIONS CIBLEES

Dans le cadre de nos observations en Martinique, nous ciblons des pollutions  
particulières qui nous apparaissent soit lors de nos collectes,  soit lors de nos
missions d’observations littorales. 
Cette année, nous avons particulièrement relevé la présence marquée de
gobelets en plastique sur l’ensemble du littoral, en particulier près des parkings
et zones d’accès aux plages, ainsi que dans les secteurs de pique-nique. 

Malgré la classification actuelle de ces gobelets comme interdits à la vente et à
la distribution, ils se retrouvent en grande quantité sur le littoral. 
Nos investigations locales, nous montrent qu’ils sont vendus comme
“réutilisables”... Leur abandon persistant dans l’environnement montre une
pratique préoccupante. Jetables ou non, lorsqu’ils sont abandonnés dans la
nature, l’impact est le même. Les fragments de ces gobelets sont ingérés par les
oiseaux et autres organismes marins, avec les conséquences que nous
connaissons. 
Nous avons pris note de cette problématique et préparons une investigation
plus approfondie sur le sujet. Elle fera l’objet d’une publication ultérieure sur
notre site et notre chaine You Tube. approfondi qui sera publié prochainement
sur notre site. Ce dossier détaillera l’impact de ces déchets et proposera des
pistes d’action. 

Work in progress

Actions de sensibilisation et de transmission



7 JANVIER 2026 
PRESENCE AU FORUM DE L’ENVIRONNEMENT DE SCHOELCHER

Lors du Forum de l’Environnement de Schoelcher, organisé par la
municipalité en partenariat avec l’Université des Antilles  nous avons tenu
un stand tout au long de la journée. Installés près de l’école de voile, aux
côtés d’une vingtaine d’exposants, nous avons présenté nos actions de lutte
contre la pollution plastique en Martinique. 

Notre espace était dynamique, avec kakemonos, visuels et exemples de
déchets. Nous avons échangé avec des visiteurs, des étudiants et des
professeurs, et nos retours pragmatiques, illustrés par nos collectes
chiffrées, ont été particulièrement appréciés. 

Nous avons également distribué nos plaquettes de sensibilisation : Le guide
du « PlastiCitoyen ». 

Cette participation a renforcé nos liens avec d’autres acteurs locaux de
l’environnement et a permis de sensibiliser un public varié sur nos actions
concrètes.

Actions de sensibilisation et de transmission



OLYMPIADES DE LA BIOLOGIE MARINE
ACTION DE SENSIBILISATIONS DES ELEVES DU LYCEE DE BELLEVUE

Suite à notre participation au Forum de l’Environnement de Schoelcher,
des professeurs du Lycée Général et Technologique de Bellevue nous ont
sollicités pour un accompagnement de leurs élèves. Ceux-cI participent aux
Olympiades de la biologie marine et ont choisi de s’intéresser plus
particulièrement aux micro-déchets plastiques. 

Nous avons opté pour une intervention sur le littoral du Diamant, où nous
avons prélevé, tamisé et analysé des micro-déchets plastiques. 

Avec les élèves, nous avons trié ces fragments, commenté leur nature et mis
en lumière les fameuses “larmes de sirène”. Ces granulés industriels,
transportés par les courants, se retrouvent aussi sur le littoral martiniquais,
témoignant d’une pollution globale. 

Cette séance terrain a enrichi leur compréhension de la mécanique de la
pollution marine, et pourrait ouvrir la voie à de futures explorations sur la
présence de ces micro-plastiques sur d’autres plages.

Actions de sensibilisation et de transmission



Enseignement n°1 : Une pollution majoritairement d’origine marine
Les observations réalisées en 2026 confirment que la majorité des déchets collectés provient de la mer.
Avec 67 % du volume total, les déchets d’origine marine constituent la principale source de pollution observée sur les sites
étudiés. Ils sont principalement constitués de fragments de filets, cordages, flotteurs et autres équipements associés aux
activités maritimes.

Enseignement n°2 : Les plastiques utilisés comme flotteurs restent une pollution dominante. 
Les dispositifs de flottabilité artisanaux (bouteilles en PET, bidons ou fragments de polystyrène utilisés comme flotteurs)
représentent près de 43 % des volumes collectés en 2026. Ces objets constituent l’une des pollutions les plus visibles et les
plus récurrentes sur les sites étudiés.

Enseignement n°3 : La fréquentation humaine influence fortement la nature des déchets
La nature des déchets collectés varie fortement selon la fréquentation du littoral.
Sur des sites fréquentés par les promeneurs et les activités de loisirs, comme certaines zones de Cap Chevalier, la part de
déchets d’origine terrestre est plus importante.
À l’inverse, sur des sites plus isolés comme Grand Macabou, les déchets observés proviennent presque exclusivement de la
mer.

Enseignement n°4 : La collecte devient aussi un outil d’observation
Au fil des années, les opérations de collecte ont progressivement évolué vers une démarche d’observation structurée du
littoral.
Les données recueillies depuis plusieurs années constituent aujourd’hui un corpus d’observations permettant de mieux
comprendre les dynamiques de pollution plastique sur les côtes martiniquaises.

Enseignements de la saison 2026
La saison 2026 confirme plusieurs observations déjà établies lors des années précédentes 

et apporte également quelques éléments nouveaux issus de l’expérience de terrain.



Le présent bilan constitue une étape dans un travail
d’observation engagé depuis près d’une décennie.

Les données recueillies entre 2018 et 2026 feront
prochainement l’objet d’une analyse consolidée afin de
dresser un panorama plus large de l’évolution de la
pollution plastique sur le littoral martiniquais. 

Ce  travail permettra de mettre en perspective les
observations réalisées année après année et de dégager
des tendances plus globales sur les sources et les
dynamiques de pollution.  

Vers un bilan consolidé de près de dix années d’observation
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Martine

Meryl

co-fondatrice - Secrétaire

Président - fondateur
Vice Présidente
co-fondatrice
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